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Ahi Fl> ~l îrnî~ ~ avéler e qui vous iît es ~av-il enla sterranit sur sa poitrîine, (IueAII ETl Ei REI J DiIEL~ ment ? Jlees (lidtlun ciel volts accouai-
.1 :iliies la commirii eni 'il eût paiî'it!"
Vouip 1'ii trî'r los p)iI'sývs les plus *kraî icercha pas à h- repous.

t~~I îast -* rieuses de Soli âme. leut dé- il fe n'tient-is pas déejà l'tiîlt

âm s pLlif tout d'bodb il laîîî'ît dlaîs ses vvlixeL iliîe ivîîo- )laonitdspsqi pr-

MOIlientî lu' Savait.OU inntocenit 'avez, ette nuiit aippt'lé enî t é;aoi-riai
1uiste(11iliitttail quiî lilé-rtiisit -( >i. .lIvîs (e-e rois. t il peuit liîîe pour nious ce (Ille nous

leas luai des veuix étincelants -Itmoi asil ilsive I aIIe.q, et ine puutrîîuîis t:iirt iasîieîî
d'émotion : on eût ait un aau1-te des- je s' 'aihatitte <Ilaele h.jouar neli e pas J Ietty, duatCette sei&îie, avait

Cetudail dit ciel poui Jett'l qulq<uets lxi- oit v''iis le 1pron1v.- î'ez. et où vos ±rard' *tilt silene epcîex Lors-
volas de lumiètre et d'espoir sur sont p.'- etnnemtis seront ei)111*iiîîdiîs." qu 'lle' vit Saraa -,;u préparer ài pairtir,

nibe cemn. aîaies éit l' odi 1amles tenduit la inaui, et î>rliîaîl e'lle h*'Iaaîî Ver's Jlamles, et lau pre.
hiors (le lai, îîe saclalaît s'il aait t'11col'.' 1 tendt<remnt tcolle <lt. ~ari je vouas liant la main "Monsieuar Edvaards,
Sa raison; mais il reconnut bientôt qule rei"î"'ie dle Votre cutl:n t'I e ni o tque liien vous p1rotège !"jaunles
ce* n'était pas tilt rêve, car Bet tv Vos doies.. paroles sont an mll .îîî so'itit qu'elle lui glsatqaelqaît
s'avança. ver's lui poaur liai p)réseiattrc, îatar pouar mion cîa'uar b>less~é. clause, il regarda,. ; c'était iaîe pièce
les friandises quel lui av'ait aippor- lv.le Nas:is e quii mi'attenad ;je nie con1- d'or.
t('es. niais pas les é'pre'uv~es (Iue( j'iaurai - Non, nion, bet celai ue se petit

V'ous volts les raîppellerez biten, enîcore Lt sihluî, mais quielles qu*1'e-les pas ; Vouas alltez volts prijver.
M îonasieuîr Tailules, c'est moi cpu1 lts ail soitent, Saaîi, ce têaî<îuiuta-ae de etili- -Pas le mouins du1 maonade';iaud

hutt's. lialice % -- aea Ia pisoni, disNiper:î la, moniller tenfanut, volas na'auiriez pas
-EhU quaoi, Bety 1 c'est bien vouas el les t éîil>r de umonî caîchot. J1e sauis -raniîd chose ici sanis cela.', 1-t elle se

-Cetainîemuent ; miais Ce ia't'st. pas uianovent. Saali ; j*en appelle àu Dieu, re-toiiraia- pour suivre le qut',(i
Miî qua'il liait reimercier, e'est maa qaui voit ait le i m-st-rtt te tomit5es duspîru bitentôt aîvec les dleux liIla-

* jeunei miaitresse, t'lle a -outl veunir pt'îis(t's je dlis la Me't *' as.
quianîd ineijiet." .1ataits aVivtt soh'aaîaeiht'înv'nt ltevé JTamies rt'stait seaul poata' penîser à la

s.iîai nî'aivait aîaaileaieit SowKý Lt le-S eaux Verts le cit.!: Sarahl, enp i vsmoî îîîaitteîîlaile <lii aivait quelquîes
lai Coltet'îaîîct' qu'il liai flaudraiit zaî'- 'pa r Suit éaaiuîbtiuîi, ",a%,tll..Z a'eî's inistanlts rej0aII St'S VI'eX.
d *a' levantt Edîvairds. Betty, dhas sa luai t araîhrera'i la demîeurte dte soli
b îîté îîaive, venit de lui révéler tilt .- le vouls t'i's. je vonis ('roisý, <lit- onîcle, mîais elle net puat dormîir ; (l-tril-
secret u'le onîîaissaiît pais elle- elîle viut pr' S ai mutaint (hatîsls Ir- -es aippaaritionhs vinîrent toaar Lt tour
iîa(îan,. Elle Ste senitit roittir, portsî la siennîes. Mails lit- ptiarri<7.-Vouis dlire jeter' le boheula'r et lîh'o danîs soil

m îain Lt soit muear, que l'amîouîr fluisatit celui <iiti alait cela ? Nte poîavey-voiîs âmie iinquiic-te. '1alitot elle croyaait
* alors hattre pbour la premre I*oi, sortir <le etl tehi ribleisot?(oa oi aîsls ire aî pit o

.Taaut's de soli côt é, lie Saîvait (jale tlaire. bienî de teIiiips a-tais latuîdra-t-il dlonic rayonnîanît deouiir mais bieîitôt,
Sont premier maoauvemnatt llit de la, rester ici t un' ie ombre chausse Pl'îiviroilîîait, ga-
ser-va' sur sa potitr'ine et dle lui (lire lainaes Secolaaa la tte. gmiait pieu àt p)eu, et Iiiiis.aait par le

( qu'il l'aîiait plias que la vie, mîais Il 'Ne etijan*~vua truît dérobter Lt -a vuae , tanutôt elle ais.sistaait
suiaclaii il se' rappela sa honte, les -Ahi ! ' siah, les. lua~'n ie >er- dants lai pr'ison Lt l'iîîv-oeaî.til l e .Iailnes
~Euîies aivilissanttes quii s'étaienat pas- veuat Lt rien. î't ils peuvent éîa'e iniisi- élevant les bras vers le ciel et prenant
sé-es dixs la journée devanît la *jeaunt' tes. N on.je lie Vois pluas lien levant Diet t Uiii de Ntmi ilîîîoceîice. Elle
Eille, et il se r-ciala de< quelquats pas. moi qIll' je déshonurîtîî, l'iinie et seý rKveille eni sîarsaiat, miie suaeur

1h 01 Lzrahi, Saîrah I"et il se' eaetla la muille je- :Serai raiîuê p.Ar'ini lesi froide' ('ouvre suifr'ont, et (tes iaaaanzu'-s
la lizua'e. Ilches et les hvn'i..et je Porteraix terribles danîsenit dtevanît ses veux.

IlTaiines, dlit-elle, j'ai aagi inaiprîdlein- ce stirnuî aiisîu.Misje suîp- Danis.soîa drse;vspoi, elle s'écriait , Ola
ment, 'ai eiu tort; mîais ,je n'ai pli pt lottai t, si atai mîoins jt' pivuas isi seultaeent .J'avaais unl père tdans le
in'en eipècher. JT'ai besoin d'elîteîî- Suaatllrir seual ; iiatis s'il tant qu'elles! ctiir duqueatl je plisse épanîclher a
dire de voutre bouche les explicaions mîendlienat ! " soîîll'r.aîict, Lt qui 'jt' paisse demnder
suri cet étraîagC événîement. Il Ile paît ar'ht'ver ; cette dt'ricre rdes Sevoaas i... l'il pi-re !... umais mon

-Vouts en -savez déjLî trop, vout, eîal ré-lex oni l'avait lis.ontcle nî'est-il pais Ilà ? il n'a, jamais
ivez déjài trop vu-. 1 Matis 'Saralhi l*avait Compljris, et elle reus-de saitislaire mes désirs d'enfiant.
-Je tie volts croirai coupaale,1 sassocia. pour l otarr ài cotte Je v-ais liai <"aifier mia, loutleir...-Je

l .aines, que? lorsque vous Mne l'aîaart' (lotilaa vuîlneîe 1îli dirai touC .

Vous-mêm*uue atvoaié. "l Jamîîes, vol et' iére sera la mtiennel, Le jua V'int enfinb. mais Saraa nie
-A quoi mIe serv-irait-il de nlier, et vos sia'uar. sel ont ies surs. Je saliia pais av'aec délice la, luamièire, e r

tanit qiae les preuves sero .t auassi l'or'- li'raîi poaur ('lle t." q1ue i'oiS ave'tz làit, elle était eni proie La <les craîintes <luîi
tes conître moi ? Ielltes aie. aîmaiiqaît'îoaît jamîatis <be rie'n. l'aimaie'nt v-ivemîent îî'aîllaîit-u']le pas

-lN'est-ce donc Tien, lTaines, (le une -Sarah, iuail hère*.ax'ti.lu 1 zs'écrat-t- dév'oiler' le plus sa'édes Secret.,; .
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sou (nli qi FaIi Iliait bienî, salis (lotite,. Pilsionu r Iejeu. TI'eiis, mon enflant, prit Ili main de sa nièce, et lui éol
mais1 (lui lionvait traiter sa, demande Iveux-tu que je te dise ? j0 n1'1- coin- ditei en l resanit dIoucLeeît.rp
<l'tilti il lI!.r<. de' caprice ? Quelque prends rien du ltit. C'est drôl très- « Je vouti dirai ltut, ilonl Olncle,
dbut eux vepeondant que' ti st le résul- fdrôle. ets J'al Ilait, Vol's i"l pardonî-
tai. elle était dévidée ; Ili noblesse, -Et si JTantes il 111 ennemi qui lee.
I*llvation <le soni prqjet lui donnait désire sa ruine elt. q1ui, polit- muieux Elle liii it,'otin, alors l'intérêt qu'elle
mn rie o-1-o dot per.sonnle, enl la ar'river à ses lins, esayainîsi de pr-enait tti sort lird~ai;, lit visite
voviant, lit l'eûtî crue capable. Soli détruire sa réputation, dl' e désholno- qlitelle liii avait faîite a i )iSie
sour.tlire( i()tllxX disparut pour fihire rI'f' ? l'4sr~c soleneele qu'i lit pr iset
pqle a Ill,;, expr-esý,ioi pflus grtave, et. -11 ll'y au Pa ll 1l le( 1>is',dln l sol uene. ui u vi

:-i démuarche iliiii prit tit citraetei'e mon0 enftant ; apres ltut, il arrive Plus dI'unle f'ois, pendiant e récit,
Iwlse (l loccuIpaienIt. tutsuetegarder deux flois avant'qui si'capin de *ses yeux. Il

'ten croire mes prp ,s eux. comp)rit clairenment que sa, nièce avait
xii-Eh bien ! mon onele, je nie cr-ois, comiis unle grave imprudence, mais

~1. ugusus Iuntn'avit *a i$, ost, T i,t .Tuinvs soit coulxible.. il coimplrit aus4si qu'elle nie vivait (Iue
AlilisilsIliiitn'vai jaaisJ'a d bonesraiinilitrPeltse dIlns l'espoir <le vojir l'innocence dle

ilif(ite <le se rend<re' auprès dle sa:l .a'd fIxement Jamnes reconnue.
uue" usttqu'elle le demandait, etl - >oit oncle li ieet " Ehi bien ! Man chter cillant, que

le leileulain, matin de bonne heure commutie s'il eût voulu aller aut fond dle voulez vous queje fasse ?
il entrait dans la chambre de, la jeunle Ses 1)1113 serrê'tes peie.- Vraiment, mon oncle, et elîle le
tille, revètu d'unl bel habit dle drai> " Etje crois, mon01 onele, que si vous regarda, fixemnt, Vous voudriez bien
brunI. .lliez le Voir vous eni seî'iez conivaiin i'epon<lre pour JTamnes, et le faire sor-tir

Sarîlm se leva pour11 le recevoir. comme mnoi. del cette horrible prison jusqu'au jour
L'oncle l'mrsad'abord sur les; -Jle désire qui' cela soin chère dul julroînent ? Ce ne serai que pour
d<u jolies, lui se'rra 1:1 Illail, et lui en iinîit: sur' mon hnerjele désirei, qeqesmie

eare1i ('S lieveix. (IL,în d soni iMais .ie crainîs bien que cela nie soit. -umin ! Iiîmni ! dlit-il enm hochant la
vôté prit Soli chapeaui à laîrges bords, difficile. A mîoinîs qu'il nie prouve bienî tèteje ie sais trop ; s'il allait prenidre
le mit sur la petite table et s'assit au Iclairemnt qu'unm autre a, commis l' la clef' (les champs ? JTe sel-is ob)lig.é
coinî du1 f"eu. vol, il y a peu de chances eii sa di- tout payer, et l'oncle Geordie .1-1

Ehi bien ! Sallv, dlit le brave Invu.m eat a rtedu liard; hlum
hommie. qui occupa).it sza Place mabi-; -Mais u'est-e, pas bien douloureux humli ! je nie sais îIus encore.
1110l1t devaunt le f'u, et qfui, di-oit sur 1pour lui, s'il est innuocent, de reýster -JTe vous réplonids dle lui, nmon
sa1 cil-aise, les dleux mins sur les ainîsi eiil)risoiiime. sans ammis pour onîcle, sur ina, parole sacrée. JTantes
geîîIot1x, re(,-"1rd].zit sa nièce ein souriant,: l'ider, et dlaits l'iimapos;ilbilité de rienî tiendra, sa, Promesse. Je suis sûre
quoi dle nouveau (' muatinî ? Il n'y ai luire lui-nlième ? "qu'il la, tiendra.
Pas de nouuveau vol, esrI' 'oIm'ele. La, voix de Srhtremblait enm -Saliy, Salv, nl'enl êtes-vous pas
(;<orioi est lisse? triste, e'ntre iîoutsdisanlt cela. trop) sûire . ni'ètes-vouls pas trop cou-
Soit (lit ; et il se penchait vers elle evitph'-ous mon oncle, qu'ilf liante »? Ces jeunes Igens... .On lie sait
sourianît IîV( fleiie malice. ('e n'est Pas est orphelieî. Pa.1... Ils vous jouelnt d<'s tours quel-
Mie sujwuîeprte pour' liii. -Je le sluis bienî, 110o1 0111,111t, ,~ le <ueltois..'

-JTe penisais bien (Iue 1,1oum onicle sais ; et jusq u'à cette inal.leureîuseý Il saeutqu'il avait blessé Saraîh.
<levait ètre bien triste ; miais ce qu'il afîhire, *jalurais r-éj>oui<lu de liii sur -Quoi qu'il en soit, mna chère enflînIit,
V :1 (le? is, ceest- ps la, P'rte de mna tète. * jo ferai coîmmîe lt dis ; Edwvards sera11

I'anent cetl naliiro étramgre dlonit -Eh b>ienî ! main chter oncle, vous libre auijourd-i'huii mneine. Est-ce là ce
il a1 été Pierdun pouvez enucore répondre de lui en (jue tu veux, Sali' ? '

-Ehi ehi ! sans doute ; tu as raisoni, toute sûrtét' ; ILz conftiance eni lii sarahl jeta, les *bras autour lie soli
c-'es v-rai. ("e.st étramige, trIéraîe ouir l'amour de moi. Elle se ratppro- cou.
qIl y< a c q lun ceX là-dessou p s (2e l n'es once lesuifiramous <l 1% umns ('ti lhes I paroOn cmil pmne père mou puis
qIl je a l( quelqexll(( chos e ln-'ssts ar lica des lui Sli ous s.aie s eo t chesr on ile mo n pne, mon jempis
îIms clair. Et il secouait la, tête mien îe..i voils polivh' vous iîuiaci- Vous a1voir jamnais raite. 'Vous étes
<isant elat. li<s-< ~spmî er sa, situationî déiplorable... SeuIl , trou) bom pour moi ; je vous remercie,

-Volts avez, iletc mItieàsans sýcouirs" et Jlamei<s vous remerciert; vous serez
eîoii-e que James soit l'auteur <le ce Mais la tâche qule .8i':uhm avait entre- bétmon onmcle, béni du père coin-
vol ? prise était au-dessus de ses forces; elle ni (les orphelins...

-JTe te dri llque iutsj'..i-anice se pro'cipitzt soudain amis les bras de -Bien, bienî, 8.111v, bieni, bien: nous
ei i lâg<'r, nmoins 'je vois clair dlants toutes sout oiicle pli pleurnit à chaudes allonis -voir ce qu'il y il à Ilhire. .Iaines
sortes de choses ; il v a dans cette larmes, sortira de pr'isoni; seulemnit n'en
derniière tlit i un emb)rouillainii Il Allons, voyons, mnii enijnt, et pairl<' pas à l'oîcle Geordie. Maudit
dléplorab>le. I ses veux é-taient mouillés dle 'pleurs, soit soni cotl're-f'ort ; *J'espère bien

-inini onle. sI *laines nl'elt je coinî>rend(ls tout, jî" vois ce qu'il qu'une autre fois on le lui eniportera
réel lemient pas coupable, n'est-ce pas eut est 'Mais que veldx-tu que je
horrible Iîoui' li d'ètre jeté eni p)rsoii, tsse ?
de Voir sa réputation, soli seul bien, -JTe nie sais pas ce qu'iî y a à Jlaire.
dlétr'uite Pour' toujour's ? C'est pire lmon oncle ; niais j'ai bien soifl'('rt
(lue' lat mort. fdepuis hlier matin ; vous savez, n,

-("est vrai enfant, v'est v-rai, miais chier oic lev, que .je vous regarde comme
tu .1 sais quo a1 m'oiîVé l'aîtet danîs sa un père. Vous aIVez tou.jouirs été uni
malle, ('t unl des billets de l'oncle lpère pour mxoi." Et elle ttphmiva 5sa

<''iedams la1 poche d'un1 dle sesi tête sur suli épalule. M. Hlmit essaya
habts etPuis Rodolphle nous raconte de patrler, mais soli bon coeur était

(les choses si extraourdinaires su"y szu trop) vivemenît cii ; le brave homme

xIV.

171 "-rand chanmgement s'est fait
(laits lesl)rit de .Taimes E dwards depuis
la, visite <le Sarahi ; au désespoir le
plus cruel, aux souffr'ances morales
les plus granîdes ont succédé uni calme

bieuflisatun rep)os salutaire et
l'esp 'sranlce de voir bientôt la Fin de
.ses maux. Les obstaicles peuvent se

1 - -

il
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Si tît ie'sut a n itge eintre les r'epas
le tt'at'.lil (le la digest ions îles atlimîenîts déjài
'otite tiis<atas I 'st tii it es a t'-et ji15ttui'a

ce' fille les ail ilints pr1iS, est dertniei' lieît
:utenit r'otii:sal li mêmtae conduitions (le .eîix
aalé.s dlurîanit le pr'emlier' r'epas. Vouilez-

111 VOn lut poa ai îion t ? lisez a Si Vont,
plonigez tilti mor'ceau dle glaiv iAnîs tin
chaaudro t'e mp 11i d'eaiu bouti fliatte, l'Cébutiii.

tuMon sîaijîqi'' vu que la gliv t'enduit,
ai'a'vu unl anitôae deré <le chîaleurî quo
Pe'au il <ià emdott ci tc<li le cli audiroi tc
-aloi-:; le tot eot iîueîa <le bouilIlia'.

31ais c'est aille tlti dle lai ntatur ii*C qto Ue
liiti' ilowr se gâte après'ô av.oir' été- expîose

aà lnai il eurt et ài I 'liimitlié îlotia t qutel-
(pIe temaps. Si tOt lit il rtepîas et (Ile,
deux hieuraes aiprès, Oin eil flsse titi atr e,
ces deux repas t'este'<uît dants vl'tottat
pluisieuris hîeuraes av'.anît <ltre dyige.

petit-oit se tgt''.sanîs lit htorrîible
<légiîùtqutol'îait ailu's laite telle qîlat.

th i e Ic11u tit ti' daîie l'emst<uiait' laullle
ti-Illte tait i- îîélî lic , ttélanige qti le
petit guère' sct"*ilr aipoééd a îtii

Mon>î et aà fliduiî<i satg pur ? nli'ebt gitûte
).l'petait (Ie la dyqlpelsie aiit tîtte Ni

'raiiitl vai'i.te de s3'lttôîtes et quec l'oî
aiccise des iontitî's ii et lM, quiai< il l'y

ai peui-e piais une1 seulle goutte <le sanig
1) ir' dlans toulte l'écontomie. )ù laà les

atct'f's, qui sotnt nourr'îis pair lat sanîg impuilr
et iipaitit, <1%le'. ; iiîct Iiilles , il., eC
palaiignentt qtu'ils otît fillui, et, cnmtle tait
htommeuin tlhtiié, ils Sm!1 mutis repos <'îit<
etý ailaramés. Oit est conlvenu d'appî 1eler Cet

('est titi senimlîent na:turiel et Vriai titi,11 NSAN
s~entimen'it -élittteix fini t-iie'e î':îitie, lai tLC t>'iU AN

i'eitîl~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~' t'a î:ulu e l~IIlsg'iite lit pr'éd ic<ateu ri 'iéei tai it le P l<''ii< i
et li ulis'e autx îl!'sairtiotîs. Paist''l d'aiti ,ainit qu'il éev'aiit, seloni le st'.'e ot'-
<lit <lie l'aîîîuuîî esti aîîtaWt,ît'imtlit dt dituirle, adîîcsisîe tuns les attie saiti

tslive. I t'.ititi 'ii' lit' dlI'e tt(1:1it jîi <e<i parîaidi s. Il par'ourtî' la htiéarchiteli
sotîljct. Soit Ii'i eest ilii eî' te. C't'st aile ce dest e. Mlîas Ci v.ain ; il tie jm s'i e t&MIt

ti 'i'e <1'iii <tt idi fost' q iis' i mejî ùi 1'o dre il as~s'igne 'r il ie place ai îsainiit (lit jourt
ruios t*li i'te le'mmiie, Init (boutt 1*11el>t il titi trouve't salns cesse dle iiiin lles ti'tlet.'
est <lét titli i tt' liat noutrt iasiiiv tl Ie I t1iti le < i st il igîie lit <I es auiit'es t'piit, sîiit-l

et lion part leï quialités ti(lai. liniîie aîimîée. hi'leuex. ('Iîî'îîilte dle se', év'ul ôt ai t
(Ve5t lute ita i liisoi is noîlire ai111101tV.- trihè t j tt a t'cotte cxc :1 iiain :i

L'auîîî est uit de en inauix qin nt, aiî've '>

ptit (-.teles i' loi ti ti r uttegaîrd ~ indicret Ut, aîuî Ilit cii, donlt lai patiente é tait a
lu sientre inéiî'I'4ei''te-c:t l outt, titi (lit eit se. levantit.

I jaii'Ui est det t iiiit s les pt"siu il-, li -Puiiisqule v'outs vtes si cm aît:sô
PIlus Ilat tlle, lat pIlis c st'lililie e t I :î pI uts tlitttei-le aà sut iplace', <'ai'je tt'l'a 'is 5.

coinî m)II lit.- iY len ctt I 'cî't.
Iji'aititi) iii'l ftli t il usI i(.ed touttes D AI

le's lia tuii <ii es; noii eis t avos., ei : el)tx TN' iEiA i
i tac i t. I ~aî ?.aî' I )'~:"~,li ve'il le <le s;on Iii ariaigt', ventaiit

j'aiîîii eit' a u il t'eur ('i'<iitoati tsan paril. (le i h 'Otts ei' f'' aites t't<et i '<e'.<irt
itut ejttî is- ;iiiaiN l'insiîî il 's laii t'î i t l'il sllimtlot'sq lit, e't suorît anit deI'eis,

at.eu' Ieue n(1< otIs cuonsiutns indr îe AS'''.' il t aeit la 1:i mémoirîe tile Omissi51oit.
liesse.- ad L:ilIe-siltt±rtii. Il r'etourn'ia sutî'ses Pas, et, arivi.e pui'li

Laiuîîî'î i t* et Ilu laissa' itil iLa a i truit- dî1 t fitess'it P1111.îl, il 1'frapp aI disî'tieliet t
l)ilt' puaiu''' -et lepit tlits lait tel tt'<i.- petits cvî lls ali pinrte.P~etuteîias. elt te I *Ce<1i' déitî qu'it lai 1 Le pi V'e (1uti, est ce momtenît, souait IQes

pîersonneî aitie,il îîy a qu (tes pri-pis osnwssmî's d'îîî ime oi ouva'I. a
f'iuis;quîanid oiti a1iiie. oit ste ttrait moi- a iîitisCt'et, et d'un ta;I t ài ai fis r'udte et.

in h' uit Cii h.eti t de e qu'on :alit.- sev '.' ire. il I îti cr'ia:

,latîîiii t esit liit- cl arté du vioitti &h ti- 4Iai'oî . M liut i jrle L-. n iais.. mm,
cel le Ili Il'le q lte î ja îta- aivez OulIdié. .. de t.. . all t i l li ie î peti-
geula av'.ec les auigt's et fille l' ('iéaîtetiî teuace.
ituns- dîtîîîve J.itr 'ita lacitel îs ss i t'i lai -Ne, 11i'a1' el.-%.lit- paz dlit quie '. uulaialhit'

Lai .,îu e-t le im t n li de a lt la >i v - Et le re estii .v int àu :.a ,jt'euntea'î

WJ~
-J

dresser de'vant lui <V stormisit il se' <'tit:î.q1î a'r eii.~iiîi XI<M"EIEJE
Set'it lit t'orce dIe tout braimer, (Il- tout 1 lunt. 01e/.Nili .111111 i ia . itU tilt' quoi0
vailiiere : les tiièb qui l't'iv'lop)- I 11141le. so tîU'aîîIlt d -lit dd.ililé l(. 1.4,11.1e' (Ii V il jour, dlit Ia iIliîi, pîarm tîîiti granîd
liaient ont <1jp '' V.- etOîtiat',. fii esti,; airrive ài <Ut éltil Isssîîlire d'ou trio.'t's it*ivtJ<s la Iat il. lasso

'Natis contnent dévoiler le îîîvstèrreIIVSIVI éuréuirmn.111>1 prl (lita <Itidemeure, J'i'l 1-0-
qui &se ur Iiti comîtet fiire L'<~tu~îi:est la it d' un grandtî nlomb lre taa îqI i lin <lut tjI'ir t <>i,iitll. r' taieu meoiquiJ)ee sr ui conint 1% ou-(1 poitsiii <1eksqu nous alubOîrtttt letir l'.raî,îa. Flt eltt fi lie lit JOuirliie fût Jroide,liatttrt' lit venité ài ses juges '?conupnet piat de t tlin auIilaîî le. pitdle e 1 <lites- tîltaîgelîse, -1tti sl'rn , lait heureux boturtro

les Oivailnert' de 'son 1111101111112 ? Pmui. $mmî les ititntIc: dut humti liaini é'tait t<>ltl0uts sur 511 bonne eit os:055
Autrait-il en vain liait uit sermnt si d<iveîîtaîi ind lun temle1 i de replis. figuriie. Vil 1)uit litinf, Je liii deadaîîai
solennel ? Pliin <le ces p)eIîsées dou,- Le <îîîur luii inie, si itoUt et à l'éai* ut t*îflt. 'i il lîali'ase:at hètuîii' Ci heureux.
loureuses, .1aines s'étenîd sur soit lit dlt t'OlO uit t tir<Ii ttiti~ a I,'îil peti t  Il Il . maonîsieur, tait' lt-l il ny' il ient
de paille oit bientôt le sommueil Vint -'o ttioiivn a. <l11ati ile ai ll ails il îne Il'étiiuitaiiit li tdedans. .1 *ai lit ileilleiio

cle 01epi l(ue pOua:i it pais <litranlt tiniq ilili (s. cutilst". dets. fetmme.ti o et loreu icje pairs poilr ailes-
calmer so edwspr vit qie.1 de co- ut <. Le main ut < er vd doivet~ t tavai llt', elle :t tits1jouirs lait aiot dI'en-.

*lanîes ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , NdesIsatri p 'u (t 0 i1cr*î il ell <t de' îI t'tiiî' P usi les t'uit:tagetiit'it .i tit( ise' ; aitô a i< ît8~
nîaiassanices ; natur'ellemaeunt eannm Int :ee îîlitut l'e-tuîîaauî' ; ils Ile' peuivent êtrle tit t, (tic levieil( t aui'evatît du<ll îoi avtec liait

)rut il doatijat toiut son temps à' ses oii rliu que~ <1îawîl Ailsiiuît lm,~ îl'u)i% t:ar, dluit :siiae et tit distx liker, lte repas
occultiotis, et se Senitaîit peu disposé q uttittil ltuiat'est N Ide. il t'im tî lei est htur,:i ' larity- et penduanît lau îiîtîeu,
ài rechercher lat société. Parmni les eliîtr î!';tt. en aî nîgeanît tr'i- týi: 1'lIt' ai tit tantt (le chiose, 101it lite plaîitc,
jeunes geais avec ln'quels il se rouv'ait cîî jui* et i>tg:ii te t'i tell\vt hé depîtis leait(. trouiveo elu 101111 feu i ns, JO

<'n rlaLion tut seul était aver ladi dans le deeùîr Cluu'îî vers dix heures dui a?(, putis eii v'ulîir ai persîine."
'<il i' ''~Quel le inftluience, ajoute Frankîlcini, lat

unae graui iîîtiiiîit. Thîéodor'e B3erry Uil t î' 'p grandî nombr bit îl Iteliretise. fumîîait. à suit le cSur dle .lhluiiie ('0tititto
(c'était le Inom (le soli antii) Venîait <le ain maigt i'iil ~ ii'ti <i ~àI't~iet.llte sai it, lors~qu'elîle le Venut, le rendr ie ionterminer ses études de droit. Plein diiuiler et t:i<1 u t-e<i 't's<tl<irix
de talen et 120txliaut CHi 'aVenir, il No reoe l'esîînaîî ti'aîviilIe aîîdùtnei
étîlit décidé 'a parvenir danîs hi pr1o- jusu'ài' l'eure tli t jùîtr Notîs le î'épé- .
fession qu'il avait emblraissý e pair tous, il "i'Y a Pu,î L p':til îtuiae 'i l's,- LIS'fll l LO T LE MOINbE.
goÙ4 sants le secour's de ces pevtits iueai -iiti mutî<~ 'îî'ii 'il lotte.1

moyenIIs (lui, citez le pflus grand noim- tiousse uil a. ('otat bit' de ilile, deviennenct t Hi}IPECT AU PUB;ILIC
bre, remplacent le travail et la uîseunlt i lc- niative leu. 't ile bonistii- nltîi.t'ti<rale tis Itiîopati aeii il tiitsti le <i<>* tiItt t î>i et -On miéri tet, Cnii aut d eîîîig àreai oi td<atts

Thîéodore nî'apprit le désastre dearietmissd- ie lae partqlà!vii aiî'iit il it, le, bureauxîîi lsse amitistr îaiin.it atitie
.Taines que le jotur suiviant, ent se ren-lep ote et la tialatîie dii îîîiîîit. iréonit lsemnitié. lagitae
daîtt à soli bureau; il se htâta (le courir -Quii t es-v< i lii d'ie', titi iit-ont, pour t
à lai prison. -:):- Imie î si hiautt ?

<lA uif 'w rô4ai:îniwr~ IQI''LQUES ENSEES U IlL'A OUR -M1oi, iitauisieuii, je suis le ~~;I;<'..

1
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Les ciseaUtlx, et-l t airme double (li
beait si-Xv, onIIt déjà joué leur rôle'
(10115 le moneide prîlutiiie et eacréV.
sanîs compllter let; ci.seaux dAips
aver lesqjuels lit P'arqune imîpi toyable

ttran~che le lit de IOS jolr. lous% aivtens
on les ciseaux di, dati'v Dalila, Ôtant à
* s:il<)i ta:î lkirce capillaire.

Les (jeixsont à lI fille dii peule

;«' qu'étalit I't'1)ée des nuobles et des
e .*liiitrs auîx tomaps d' lt, riues

1111011 1. Vous les vovez b>riller le
lt)lI!X (1,1111<' robe fi'ii îelinit repassée'

é'tinicelanits lii ]louit dul lone ru ban de
sie mi de N-eIolls qui Iî's raîttacel~

* lat tailîles P>our le vuLrîe,<est titi
out il ; pour l'ob>servateuîr, c'est linoe

Laîissez,-mîoi vous dire l'hi.Ntoire
dl'unie îIîire (le cise'aux u do'i rér'

* vim-léb -. % ee %lit art iiihîui. d'unie Ilbruue
cliairitaile, et <jiui coupijaien'tt, ilua floi,

dants toits les temîps, Commae (les rasoirs

l'O cott que *j, is vous narrer
est essei tiel l'uniii Ilrn:a ipe. L'étui
des ('iseaulx dont ju vais parlers est Sorti
(les atelie'rs de-s bords (lit Rhlî,.

Néanmtioinis lie perdle? pas de vite
(Ile ceci iîut qIju un conte dolit.je liu

!riItspas, <'OIlIlet disent fls Jouur-
* naux, hi1 parfliite iultilîeîiticité'.
* Daus iin eoli a' somtbre de( li
ville de ])uisst-ldorl vivaient sutlisai-
nient mal tl tailleur et sa femmesne les
époux Sproiltt. L'lîouîuîle, ;kré due chii-
(jitailti prinitemups, resseilit assez ài

* ces 11ltarts <le plâtre dont la ('h1inu il
»ioilopolisela ladu ;ssvex-taient
ronds et eusetsenblé autssi féroe-s
(fie ceux du !i~es'il n'avaient été
bêtes commne ceux du1 dindon ; sa
tailli- petite, soli ventre suraîbonîdants

et ss jabesdécrivaient ut iti a~
à' force do s'êtru croisé-es sur l'étaîbli.

M. sprouitt semblait stutiîîcoîn-
maeuvisrahlemnt lourd àm côté de sa

mloitie aultanti il é'tait --ras, aiutanît il
se condamînaait à unle comiplète iîaîc-
(jili colporelle. lie lajissaint deu liberté

quàses bras pour coudre, autant
madame ]4 isbeth Sproiutt se donnîaiit
(le muouivemen't, allant pair-ci, courtanit

p~rlpolir lat cause la plus légère, le
j motif'le plus l'utile.

l'i miraîcle avait eui lieu: dans ce
nid (le hiboux était lié un ang~e ; les
époux Sprouitt possédaneltt ce qu'on
aippelaiit ulUifhle, e que nous pour-
rioe~ bien appei.ler unl chérubin de
Dieu.

C'étaient (les cheveux si blonds
qu'ils .'naetle soleil sombre
quanîd il osauit y méler ses rayons;
c'étaiient (les Veux s. leuis qu'on regar-
dait au ciel pour voir- s'il n'y miani-

J.lUUNAL~ l'U1'I TOUS.
's.

s

quîail paîs un Itiire'ini ''îi unîe siletîce (t sans ecquer lus vî'rre.4, 011
eariiiiiion mi rsequ'on ceheiait devaînt vontinîue, Wttdre-,sîîîît à lit pitissanucî'
elle tuiti ijestè Ili Roîst', u'iîne dles imîu'îibh':
fleur Is, afin i qn'îlle lie fûît point étio)lé,e I. Si l'enflant donit nouis célébrons, lat
de jalousie. puîrification chîrétienneî îujourd'Iîui est '

Or. on s'îîpin-vit de touîtes ces per- prédestiné, fliites-1îious voir' sous4 quelle
h'ttiolis <les Nia liaissauice, et à mou l'oraîlo l)rOSiie u tio iuî lat fée
blipteame chacunll se réî'raiL suilî sai destinée à le gulider til b)oilîuuir."
b>eaut é. -Et ailors, (lit til couîuîîemtateur

-Eti ossible., s'écriaiuent les vont- vit corniette», dlans l'intférieuri do l'ai.
utéres, quie (los pare'nts si laids aienit paireienmt il si f'ait ti bruit
une fille si be'lli, ? et lat tee se dévloile. idbut

-(etpouir ça que tii es si belle, -Ehi bien ! s'écria 'luesm ut
rephiqîîîî la inere Sproutt, enîrsaîî i allongieanit son1 bras <'tiquie, madame
à ne mère dFeullhîas îuluar's5pr0tItt, essaVonis !

0>1', hl' so' ir (Iliî>eitv>il 0), -OuIi, essaiy<us, dit 'il choeur sîur
versitit à flots la it '' et qu'on retour- touts les tous.
liait ave'(c pré'cauîtioni l'iio cinrasse : 1Chacun prit sa place avec onuctionî

-] iiîîîe ts'vcuua Ile e Sprolîtt, et respect ; surt Chaique f'ronit si, poi-
vest <bmuuuf. ue, nous n'avons uuas i gnait, le rocu('ulli('int ; leIs homimes
ici uni,11'..'e p>our1 doter e chîarmîant abandonnère'nt leurs verres, Sproutt
enfaînt !t luu-nm(inîe cessa (lu rire et compta av e

-Ties ! tiens ! l'idée e'st bonne ! attention les boutons die sai Veiste pour
-Mais lie savzvîslIis, observa se donner mie contenance.

mnadlamIÀ< ,Ietl, qui'. d'ursune, La lniére ]ajibetlî éleva lai voix, etl,
ci'0*aî t'( popiulaires il iiii toujours!après avloir c peun treime paîrts, tii

<tll'1<itt' l'ée enI aidle àm l'î'îifiuit le plus immense igâtenti de< ralisîins coinfits,
Jo>li qîue produit lAliagechaque, ell enIt (1111 uiîma oe aux assistants, iluit
.11111M,( . ha uout'iiie sur soit atssistie, e,éint.t

-C'et. jîuterépliquèenit les iuu*i- tanit la treizièmeî titi miilieu dles lblie, r
tés, ('t vouts espérez, totnli n', que li étincelles (le Pâatre
1)i'vtil' soi lat l)''re ? '- Esprit (les esprits, dit-elle, l'enliîti
la e le cî'ois ! qi dort dans ce berceaut nîr'îeaut
-11 o.st poutant néè dans l'aimée i'l le i Ile premiier patriaii les ýwouveauu-W8

l>ieii *.jolis iiouri.,sois. lai fille' (lut roi, de l'aimîée actuelle ?
1par exeuîulefl L"l U it'illiiohilité aubsolue l'u1t, obser-

- 1.-gp des- il efil ! hurla îniahierr vée pair 'aîssistîmce duraînt ce't exorde
sproffit eu vidlantt un Verre di' mysiqe. chiaun ( tanit prosternéý ; l:i

'et se l"Iaiîiatu uî mrite de sou sce;>ti- ilucre seule taliti debout, exorcibaxît lat
Cusie politiquet, on <lit. ttui>ouirs que,< f laimme.
le' fls de prince sont beîaux ; c'est Elle Conitiua mpi's e pause
toujiours la fible dc simn la (,<uieitwui " Si l'eîîlîîîtt donit nous ctélbronts

eses Pet'its.. !aujouird'hui lai pun'ilii':t ion chiritiie
-EhI bien ! s;i nous coisilitionis IiI est prdetiluis-nouls voir sous

sort. On assure que, lorsque l'enflâîit 'quielle tèointe pr<)saî<juc ,e 'éftigiera,
d'lui1 iiieiitl«(' e.st préf .éré, il suilit de li fée îrre de le guuider aut on

lfaire huie évocation v'il ('soupanit au1 hleur.
repas dili soir la koo/. traditioninelle. Ici touites k's haîleliies C taielt rete-

-Coîmm'nt filt-ou l' Pvocation ?rnus, toits le's colis étaien t fendus,
dlemandi<a la i îtere l 'enfanit touiti' toits les Veu% si'ý levaientt timuidcement.
trouiblée. f ' 'tàpeineu l'oraîteur mau:ternel eût-il

-l'jet, ll'ekst plus, icile, qé)n (riii ju'unm cri gr(,nérail retentit.
diren îslé:vil lavos cou pi'z le Ig;teauu't tl- * igrleztpoiir dit-on.
eni auîtant de parts, plus unie, (lue On regarde avec terreur.
vous auve'z de persoieîs tui l'ebtia. .1

-Frs-bivii ; lpI'i s ? <J,,, mle i' J' jr,.cl,,,i tif:uiéra
-Touts ulistî'iIuîî'z vos paruts ; pis,-

prt'i:it dlaits vos mauis le mnorcea;u
qfui reste, v'ous l'îietzdans le feu J OURBNAL P>0U R TOUtJS
en disant :dotA.l:1iiTi.i.

IEsprit dos esprit, l'enflanît qui dr .1"
dans ce berceau sera-t-il le preier PubIllié toules Je ~ni, à, OttnWil, 011t.,

parini les nouveau-niés dle l'ainée il.-Ir 1'. S'AI'. itrilAU.

aictuielle ', " CONDITIONS DI. L'AIIONNEMEST': f
-in ! répliqua le pèe' Sprotîtt, Un im ...... ........................... .Q)5

titi peu émiu pair ce c('rétnoniuîl et six mlolis..... ......................

l'esprit des esprits répondc-il '? uiin iIr............................... 0.01 r

-Alors q1ue l'ait-on le dl'a vanKce. ~
-O n verse- à chaicun un pluiclui lai. ,r aurisi i ssiguîé.

bière de Mugdborgooriféranite î' I.BUItE AU,d'épices ; puis, aiprès avoir b>it eni uroj rîte sparia, Ottinwa.


